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1. Qu’est ce que les « industries 
culturelles » ?

2. Quels secteurs sont concernés ?
3. Quels poids dans l’économie de la 

culture ? 
4. Quelle critique ?



1. qu’est ce que les « industries culturelles »



Comment définir « industrie » ?



Comment définir « culture » ?



Contradictions dans les 
termes?

industrie culture



Contradictions dans les 
termes?

industrie culture
reproduction           singularité

diffusion                  unicité
argent … élitisme…



Les industries culturelles

Concept nouveau
Créé en 1947 (par Adorno)
Popularisé à partir de 1970
Lieu commun aujourd’hui…



Pour W. Benjamin (1935)

• Les industries culturelles produisent des 
« copies » d’œuvres = destruction de 
l’aura de l’original = « dévaluation de son 
authenticité »



Les industries culturelles

Phénomène qui n’est pas 
récent…



Histoire 

Renaissance                - Feuille « a la mano » à Florence (Italie)
XIXe siècle  – journaux, revues… très fort tirage (J’accuse de Zola)
1900… – cinéma, téléphone, radio, disque…
1950… – télévision, création des premiers 

organismes d’aide et de 
réglementation  (conseil des arts, 
CRTC, fonds de soutien),  

ministères…
1970… – présence grandissante des médias
1990… – accès Internet, mondialisation, grands 

accords de commerce international, 
diversité culturelle…

2004… …



L'Aurore, le 13 janvier 1898 



L’affaire Dreyfus



Les facteurs d’accroissement

• La Révolution des supports (faibles coûts 
de production, faibles coûts de 
reproduction, etc.)



Comment définir « industrie » ?

Ensemble des opérations qui 
concourent à la production et à la 

circulation des richesses
(Le Petit Robert)



Critères de définition des industries culturelles

Producteur-Produit
Création-Exécution

Organisation du travail

Mécanisme de circulation des 
produits selon les règles de 
l’offre et de la demande (libre 
concurrence).  

Économie

Reproduction industrielle des 
produits de la culture.

Technologies

importance des moyens et de la 
main-d’œuvre + complexité des 
organisations.

Importance quantitative
DÉFINITIONSCRITÈRES

Source: Gaëtan Tremblay, Les industries de la culture et de la communication au Québec et au Canada, 1990, p. 50.



Comment définir « culture » ?

Ensemble des aspects 
intellectuels d’une civilisation.  La 

culture gréco-latine, orientale, 
occidentale…

(Le Petit Robert)



caractéristiques

1. Une sérialité et des « cycles de vie »

exemple : livre – scénario – film – BOF –
DVD, etc. 



• 2. un modèle de « flot » (« flux »)

- financement annexes (pub, n° audiotel)
- s’adresse à un public de masse, indiférencié
- obsolescence des produits (pubs, téléfilms, 
etc.)



• 3. un modèle éditorial

- unicité du produit culturel
- probabilité de ventes aléatoires
- s’adresse à un marché segmenté
- une diffusion des produits qui dépasse les 
frontières nationales (fin des « identités 
culturelles » traditionnelles)
- déplacement de la critique : 

- en 1935 : industries culturelles
- en 1993 (GATT) : idem
- en 2006 : médias (AV et électroniques 

qui les diffusent – opposition IC /médias)



2.Quels secteurs sont concernés ?





Audiovisuel

Cinéma, télévision, en format numérique, 
analogique ou film.  

Ces contenus sont conçus aux fins de 
divertissement, d’information, de formation 
ou de publicité.



Design & mode

Grands designers de mode, grandes 
maisons de mode et de couture.



Disque

Pièces musicales éditées sur support 
analogique, numérique ou en ligne.  Ces 
pièces de musique peuvent être produites 
par des musiciens, des chanteurs ou être 
reproduites à l’aide de synthétiseurs ou 
d’autres équipements électroacoustiques. 



Édition

Édition sur support papier, audio ou en ligne 
d’ouvrages de littérature générale, de 
référence, de formation professionnelle, 
scolaire, d’éducation, bandes dessinées, 
affiches et reproductions d’œuvres d’art.  

Édition de jeux de table et jeux de société... 



Internet

Portails ou sites de diffusion, en ligne ou 
sans fil, de contenus conçus aux fins de 
divertissement, d’information, de formation 
ou de publicité.



Multimédia

Contenus interactifs faisant appel à plus 
d’un médium dont le son, la vidéo, le texte, 
l’imagerie.  Il s’agit de titres de référence, 
scolaire, d’éducation, bandes dessinées, 
affiches et reproductions d’œuvres d’arts et 
jeux scénarisés. 



Presse écrite

Journaux, magazines et autres publications 
spécialisées qui diffusent des contenus 
conçus aux fins de divertissement, 
d’information, de formation ou de publicité. 



Radio

Diffusion de contenus audio sur bande 
analogique AM/FM ou sur récepteurs 
numériques tels : Internet, appareils sans fils 
et récepteur MP 3...



Télévision

Diffusion par ondes hertziennes, par 
satellite, par câble, en bouquets numériques 
ou sur Internet.

Il peut s’agir de chaînes généralistes ou 
spécialisées.  



Quels secteurs ne sont pas concernés ?



Métiers d’art

Production artisanale ou en série limitée 
d’œuvres ayant eu recours à près de 80 
métiers traditionnels, notamment : 
céramiste, couturier, relieur, 
« estampilleur », facteur d’instruments, 
graveur, joaillier, sculpteur, « jouettier », 
peintre, souffleur de verre, tisserand, etc. 



Centres d’exposition et sites 
d’archéologie et d’histoire

Centres multidisciplinaires ou à vocation 
multiple, musées d’archéologie et d’histoire, 
sites, etc.



Gastronomie

Grands restaurants, grands chefs, 
auberges, gîtes, écoles d’art culinaire…



Architecture et scénographie

Édifices, jardins et paysagement, parcs, 
scénographie



Arts d’interprétation

Contenus destinés au grand public ou lors 
d’événements de relations publiques.  Les 
lieux de diffusion peuvent comprendre des 
salles de spectacles, centres de 
divertissement, lieux de diffusion 
temporaires tels que festivals.



Arts du cirque

Producteurs, diffuseurs, écoles de 
formation



3. l’importance quantitative

En France









Le cinéma et la télévision















Vidéo et DVD





Industrie musicale





La presse





L’édition de livres



livres



(GSA)



• Le vieillissement des publics

• Le déclin des pratiques du type classique

• Segmentation des marchés en fonction des 
générations et polarisation des intérêts culturels selon 
un vecteur divertissement - esthétisme

La transformation des pratiques culturelles et 
questionnement des politiques culturelles
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Vieillissement du lectorat (supports écrits)



• Les personnes âgées d’aujourd’hui lisent davantage que celles des 
années 70; en revanche, les jeunes lisent moins 

• La baisse du lectorat se manifeste dans les groupes 
traditionnellement acquis à la lecture: les jeunes, les étudiants et 
les personnes scolarisées

• La lecture comme activité de divertissement subit la concurrence 
des activités de loisir que sont la télévision, la musique, Internet, les 
sorties, les voyages

• La lecture de livres a perdu de son importance comme moyen 
d’accès au savoir et comme facteur de distinction sociale

• L’ordinateur personnel, le multimédia et Internet s’ajoutent aux 
moyens traditionnels de connaissance et modifient les rapports à la 
lecture

Vieillissement du lectorat (supports écrits)



Concentration dans l’édition : la  France n° 1 mondial de l’édition 

[Rachat du pôle édition de Vivendi par Lagardère] 
20 heures le journal 
F2 - 23/10/2002 - 00h02m00s 



Lieux de lecture et bibliothèques



• - Économie de l'édition en Europe. 

- Les politiques de soutien au livre et à la lecture 
- Le prix unique du livre 
- Prix du livre mode d'emploi 
- Un exemple d'industrialisation du livre : le livre de 
poche 
- Les publics des bibliothèques 
- Les droits d'adaptation d'un livre pour les arts du 
spectacle 
- Indicateurs et chiffres-clé





Georges BRASSENS à propos de la crise du disque 
TF4 
TF1 - 17/01/1980 - 00h00m42s 







La critique des industries 
culturelles



Les débats actuels
• La question de la « mauvaise 

culture » qui leur est, dès le 
départ, associée 

• Les critiques de la « culture de 
masse »

• La question de l’américanisation
• Différence entre « culture de 

masse » et « culture populaire »



La critique durant les « années Lang »



La doctrine du ministère : un virage à gauche : la 
conférence de l’UNESCO à Mexico (juillet 82)

affichée dès l’automne 1981 (refus d’assister au festival de 
Dauville 1981 pour « ne pas cautionner la promotion du 
cinéma américain ») : 

• A) Contre la domination financière des multinationales 
des médias

• B) Contre le cinéma américain et la « macdonaldisation
des esprits »

• C) Pour la préservation de la diversité de création des 
nations 

• D) Pour l’alliance européenne entre culture et marché, 
ce qui provoquera la défaite de la culture américaine 



L'école de 
Francfort

• Au premier rang de ces courants critiques se 
trouve l'école de Francfort : deux philosophes 
allemands réfugiés aux Etats-Unis pour 
échapper au nazisme, Theodor Adorno et 
Max Horkheimer, proposent, dans les années 
1940, d'analyser la communication et la 
culture de masse en termes d'«industrie 
culturelle», concept sur lequel ils s'appuient 
pour dénoncer la faillite de la culture et sa 
chute dans la marchandise. Ils décrivent les 
effets de l'industrie culturelle sur les produits 
eux-mêmes, objets qui portent très 
manifestement l'empreinte de la sérialisation, 
de la standardisation et de la division du 
travail. Dans ces nouvelles caractéristiques 
de la culture marchande, les deux 
philosophes repèrent le déclin de ce qui 
faisait la valeur authentique de la création, de 
l'œuvre unique et de l'expérience culturelle. 
De la standardisation des produits culturels, 
ils infèrent la standardisation des individus, le 
règne de la pseudo-individualité. En France, 
le concept d'industrie culturelle est introduit 
par Edgar Morin à travers deux de ses 
ouvrages : le Cinéma ou l'Homme imaginaire 
(1958) et l'Esprit du temps (1962). C'est 
toutefois seulement en 1974 que la 
Dialectique de la raison, d'Adorno et 
Horkheimer, paraît en français.



• On peut regretter que la vigoureuse protestation de 
l'école de Francfort contre la marchandisation de la 
culture ait fait tomber sous les coups de la même 
critique des expressions aussi différentes que le 
jazz et les variétés. Il reste que cette prise de 
position en faveur de la «haute culture», contre la 
culture de masse, devient une constante parmi la 
classe intellectuelle européenne, qui adopte dans 
sa majorité une attitude contestataire face aux 
médias. Attitude qui connaît son point extrême en 
France lorsque éclate en mai 1968 la grande 
rébellion contre la société de consommation.



Les multiples aspects des industries culturelles En tentant de 
reconstituer la cohérence interne du discours médiatique, la 
sémiologie structurale a fait abstraction des récepteurs, des 
sujets qui regardent la télévision et les films, lisent les 
magazines ou écoutent la radio. Elle a aussi omis de tenir 
compte du référent, comme elle a oublié l'économie.

La seconde moitié des années 1970 voit les premières études sur 
les «industries culturelles» et non plus sur l'«industrie 
culturelle». Au pluriel, le concept entend se démarquer de la 
vision par trop globalisante des deux philosophes de l'école de 
Francfort. Cette économie de la culture propose pour chacune 
des branches (livre, presse, radio, disque, cinéma, télévision, 
vidéo) d'analyser le processus de production dans ses 
différentes phases (création-conception, édition, promotion, 
diffusion) ; d'évaluer les formes institutionnelles que ces 
diverses industries assument (privée, publique ou mixte), les 
contraintes que la rationalité technique et commerciale font 
peser sur les contenus.


